
Perdons-nous notre identité juive quand nous croyons en Yeshua ?
(traduction message One For Israël : Do we lose our Jewish Identity when we believe in Jesus?)

Benjamin DISRAELI.
Un des plus célèbres juif dans l’histoire, ayant servi en tant que premier ministre britannique, et 
était le juif politique le plus éminent de l’empire britannique. La Reine a même fait de lui un Comte.
DISRAELI s’identifiait ouvertement comme un juif qui luttait contre l’anti-sémitisme. Il ne cachait 
pas caché sa foi ni son amour pour Jésus-Christ (Yeshua Hamashiah). En tant que Chrétienne, La 
Reine ne comprenait pas pourquoi lui, en tant que juif, croyait en Jésus. Il lui expliqua qu’en tant 
que juif, il était au milieu entre le judaïsme et la chrétienté. Il a dit « Je suis la page blanche entre 
l’ancien et le nouveau testament. »

Il n’est pas toujours simple d’expliquer à ceux qui ne comprennent pas, ou peut-être ne désirent pas,
qu’il n’y a rien de plus juif que de croire en Jésus Le Messie Juif. 

Le Nouveau Testament : « Être Messianique »

Pendant 2000 ans nous avons été un peu singuliers.
D’un côté, la loi juive a rejeté et exclu les juifs qui croient en Jésus. De l’autre côté, les chrétiens 
aussi ne nous ont pas compris ni notre lutte avec notre identité juive.

Avant de traiter de ce que cela signifie d’être un croyant, et en particulier un juif croyant, nous 
devons d’abord répondre à la question : Que signifie d’être juif ?

En vérité, cela dépend à qui vous le demander. Le peuple d’Israël est un grand mélange : Juifs 
Ashkénazes et Séfarades, athées et ultra-orthodoxes… Chacun à une réponse différente à la 
question de qui est un juif, et ce que cela signifie. 

Si vous cherchez une définition sur laquelle tout le monde soit en accord, vous ne la trouverez 
jamais. Pour certains, être juif est un sujet de biologie ancestrale. Pour d’autres, c’est une ethnie ou 
une nationalité. Et pour encore d’autres c’est à propos de coutumes et garder des traditions.

Mais au temps de La Bible, c’était l’appel de Dieu qui a donné à Israël son identité. 
« L’Éternel dit à Abram : Va-t-en de ton pays, de ta patrie, et de la maison de ton père, dans le pays 
que je te montrerai. Je ferai de toi une grande nation, et je te bénirai; je rendrai ton nom grand, et tu 
seras une source de bénédiction. Je bénirai ceux qui te béniront, et je maudirai ceux qui te 
maudiront; et toutes les familles de la terre seront bénies en toi. » Genèse 12:1-3

Donc l’un des aspects d’être juif à rapport avec la terre promise à nos ancêtres (aïeux). La Terre 
d’Israël (le Pays) joue une part intégrale dans le plan de Dieu depuis l’époque d’Abraham. Nous 
voyons cela dans l’histoire d’Exode, Le Temple de Jérusalem (Yerushalaïm), et la naissance, la mort
et la résurrection de de Jésus, Le Messie. 

Et aujourd’hui, les prophéties à propos du pays, s’accomplissent sous nos yeux. L’établissement de 
l’état d’Israël, et contre toute attente, montre que Dieu est fidèle à Ses promesses. 

Si vous êtes descendu d’Abraham, Isaac, et Jacob, vous faites parti d’un peuple que Dieu a décidé 
de mettre à part. Il a séparé Israël des autres pour être Son représentant afin que les autres nation 
puissent entendre parler de Lui. Israël a été appelé à être une lumière pour les nations, pour 
apprendre à propos de Dieu et de Ses voies. 



Mais en pratique, le judaïsme d’aujourd’hui rejette les voies de Dieu et Son Messie, et finit par être 
l’opposé d’ambassadeur de Dieu et de lumière pour les nations en méprisant les autres nations et se 
distanciant elle-même d’eux, ne désirant aucune connexion avec eux. 

Mais là où nous avons failli en tant que peuple, Le Messie a réussi. Jésus (Yeshua), en tant que 
Messie Juif et ultime représentativité du peuple d’Israël, à réussi à amener le Dieu d’Israël aux 
nations du monde. Aujourd’hui plus de  milliards de gentils dans le monde ont accepté le Salut du 
Dieu d’Israël, comme Ésaïe l’avait prophétisé : 

« Je t'établis pour être la lumière des nations, Pour porter mon salut jusqu'aux extrémités de la terre»
Ésaïe 49:6

L’histoire nous a montré que tout comme DISRAELI, il y a toujours eu des juifs qui ont cru en 
Jésus. En fait, au commencement il n’y avait pas de gentils, uniquement des juifs ! Tous les 
disciples étaient juifs, et presque tous les premiers croyants l’étaient aussi. 

A l’époque, la grande question était de savoir si les gentils devaient aussi croire dans le Messie Juif. 

Ce n’était pas facile pour les disciples juifs de comprendre que Dieu a créé et aimé toute l’humanité,
et que  était venu donner Sa vie et être un exemple pour toute l’humanité, juifs comme gentils.

Au regard de La Promesse de Dieu à Abraham nous voyons que de sa descendance, la Bénédiction 
viendra à toutes les nations, et pas seulement au peuple juif. 

« et toutes les familles de la terre seront bénies en toi » Genèse 12:3

Jésus est Le Messie Juif qui est venu du peuple d’Israël mais Il n’est pas venu juste pour Israël. La 
croyance en un messie qui préférerait un peuple à tous les autres est une croyance en un dieu 
raciste. 

Les historiens et théologiens vous diront tous que le nouveau testament (Brit Hadashah) est un livre 
juif. Mais le judaïsme à l’époque, comme le judaïsme de l’ancien testament, n’est pas du tout le 
judaïsme de nos jours. Ils sont appelés tous les deux « Judaïsme », mais il n’y a pas beaucoup en 
commun.

Expert mondial en littérature rabbinique à l’université hébraïque de Jérusalem, le professeur 
Avigdor Shinan a dit : 
« Notre théologie n’est pas celle de La Bible. Les traditions de nos jours que nous suivons ne sont 
pas issues des lois de l’ancien testament (Tanakh) mais sont des traditions des rabbins. Les lois du 
Shabbat, Garder Cacher et ainsi de suite, ce n’est pas dans les Écritures, pas dans La Bible. Il n’y a 
pas de Synagogues, pas de bénédictions rituelles ou de prières spécifiques, de Bar Mitzvah ni de 
Talith. 
Tout ce que vous pensez être juif, si vous vérifiez vos sources, ce n’est pas La Bible. Cela vient de 
la littérature rabbinique. C’est de là que tout a débuté. Où est le judaïsme dans La Bible ? 
Moïse (Moshe) n’a jamais dit qu’il était un juif. Abraham n’a jamais été appelé un juif. Ni David 
non plus. Seulement Mardochée (Mordechai) le Juif, et était à la fin de l’ancien testament (Tanakh),
pendant l’exile durant la période Perse. »

Donc comment le judaïsme a-t-il finit si éloigné de ses origines bibliques d’un côté, et rejetant les 
juifs messianiques de l’autre ? En l’an , Simon Bar Kochba dirigea une révolte juive contre Les 
Romains mais durant cette révolte un leader religieux, Rabbi Akiva, a déclaré que Bar Kochba était 
Le Messie, même si il était un homme de guerre, connu pour sa cruauté barbare. 



Initialement, les croyants juifs en Jésus ont supporté le soulèvement contre Rome, et voulaient aider
à se battre pour et protéger Israël. Mais quand Rabbi Akiva a déclaré que Bar Kochba est Le 
Messie, les juifs messianique ont du retirer leur soutien. Donc, Rabbi Akiva et le Sanhédrin ont fait 
une longue liste de lois pour exclure les juifs messianiques du judaïsme selon les rabbins.

Ces lois interdisent tout contact avec les disciples juifs de Jésus. Le plus grand coup est venu quand 
le Sanhédrin a décidé d’excommunier les juifs messianiques des synagogues en ajoutant une 
malédiction sur les croyants dans la prière des 18 bénédictions qui sont dites 3 fois par jour dans les 
synagogues.

« La bénédiction, qui est en réalité une malédiction, est ciblée contre tous les chrétiens et certains 
croient qu’elle est aussi ciblée contre les juifs messianiques, qui croient que Jésus était Le Messie, 
mais continuent de prier avec les juifs dans les synagogues. Selon ce point de vue, la prière était 
destinée à retirer et empêcher d’influencer la communauté juive »

Et ainsi, durant les 1900 dernières années, le judaïsme rabbinique a poussé dehors les juifs 
messianiques. 

Mais ils ont beau essayer autant qu’ils peuvent, nous sommes ici pour rester. Non seulement le 
judaïsme rabbinique n’est pas le véritable judaïsme de la Bible, mais ils ont essayé de s’en 
débarrasser, et maintenant il n’y en a quasiment plus aucune trace. 

Pendant 2000 ans, ils ont essayé de laver le cerveau de la population juive contre nous. Rabbi Aaron
Moss a dit : « Bien entendu un juif peut croire en Jésus. Tout comme un végétarien peut apprécier 
un steak. » Mais les paroles de Rabbi Moss sont juste une propagande pas ,chère et de la 
manipulation. 

Pensez-y. Jésus était juif. Il enseignait les Écritures juives. Ses disciples étaient juifs. Quelles fêtes 
célébraient-ils ? Les fêtes juives ! Et où habitaient-ils ? Babylone ? Non, en Israël !
Le nouveau testament est un livre juif, qui a été écrit par des juifs, décrivant les vies du peuple juif 
ici dans la Terre d’Israël. Voyez-vous l’ironie ?

Le héros du nouveau testament, Jésus est un juif qui vivait en Israël. Mais le héros du Talmud, qui a 
été écrit largement à Babylone était Rabbi Akiva, un gentil convertir, un descendant de Sisera 
(Juges 4).

Les fêtes juives pointent aussi vers Jésus et Son identité en tant que Messie. En regardant aux fêtes, 
cela est clair. Le dernier repas par exemple, n’était pas un évènement au Vatican. C’était un repas de
Pâque Juive célébré par Jésus et Ses disciples. A Jérusalem.

Chaque élément du dernier repas (dernier souper) avait une signification riche pour les disciples 
leur rappelant Le Grand Salut d’Égypte. Jésus a utilisé ces éléments pour montrer à Ses disciples 
que tout comme le Sang de l’Agneau de la Pâque a fait passer l’Ange de La Mort au-dessus des 
Israélites, ainsi le Sang du Messie protège, expie et sauve. 

Également, le jour du sacrifice d’expiation, qui expie les péchés d’Israël, pointe vers un plus grand 
Salut : le sacrifice expiatoire du Messie. Chacune des fêtes bibliques symbolise Le Messie et Son 
Règne. 



Donc en prenant tout ceci en compte, vous pouvez voir combien est compliquée et source défi la 
situation d’aujourd’hui, à notre avis, une clé à tout cela est de comprendre que notre judéité en tant 
que juifs messianiques n’est pas ,simplement un problème biologique, mais est ultimement culturel.

La raison pour laquelle nous faisons tourner les dreidels à Hannukah, mangeons des boules de 
Matza à Pâque et cherchons l’Afikomen, ou allumons les bougies à Shabbat, n’est pas parce que 
nous croyons que Dieu nous l’a commandé par une loi rabbinique orale « donnée » au Mont Sinaï. 

Nous faisons cela pour la même raison que nous plantons des arbres en Janvier, mangeons des 
pommes et du miel lors du nouvel an juif, ou faisons un barbecue lors du jour d’indépendance. 
C’est une partie de notre culture juive-israélienne, comme assaisonner pour relever notre nourriture.

Donc si la culture juive est comme assaisonner, chaque personne doit décider pour elle-même 
combien d’assaisonnement elle désire ajouter. Certaines aiment beaucoup, d’autre vraiment très 
peu. Certains n’aiment pas assaisonner du tout. L’astuce est de se rappeler que même si vous aimez 
beaucoup assaisonner, n’essayez pas et ne forcez pas les autres à ajouter la même dose à leur 
nourriture, ou ils pourraient ne pas désirer la manger. 

Nous ne devons pas laisser « l’assaisonnement » nous distancer des autres croyants qui ne sont pas 
nécessairement juifs. Si Le Messie était venu pour détruire « l’hostile mur de la division », qui 
sommes nous pour reconstruire ces barrières culturelles et nous séparer des autres. 

Mais il subsiste une question légitime : En quoi la foi en Jésus est passée d’être un mouvement juif 
à devenir la religion de la chrétienté, donc coupée de ses racines juives ? Au début, quelques 
croyants, notamment ceux vivant à Rome, étaient influencé par les cultures, philosophies et 
politiques grecque et romaine. 

De faux enseignants sont apparus et ont tordu les Écritures pour leurs propres buts politiques. Même
dans les Épîtres de Paul, nous le voyons de façon répétées avertir les églises à propos de cela. 

C’est autour du 4e siècle que la chrétienté survient comme une religion officielle et pour la plupart 
des histoires c’était sous l’église catholique, qui était antisémite depuis assez longtemps.

Mais il y avait toujours des courants à travers lesquels la chrétienté restait loyale envers Dieu en 
Esprit et en Vérité. Vous rappelez-vous la réponse de Dieu à Élie quand il pensait qu’il était le seul 
dans sa foi ? Dieu lui a assuré et dit qu’il y avait toujours 7000 personnes en Israël qui n’avaient pas
compromis leur foi.

De même, durant l’âge sombre de la chrétienté certains se sont tenus contre la marée de la culture et
sont restés fidèles à Jésus. Mais la vérité est que, de nombreux « chrétiens » ne connaissent pas 
Jésus du tout ou comprennent Ses enseignements. Ils suivent aveuglément des responsables 
religieux corrompus, ils ont porté le nom de Dieu et la chrétienté en discrédit. 

Des changements sont survenus après le moyen-âge, merci à la réforme, qui a défié l’autorité du 
catholicisme, et l’invention de la presse écrite qui a rendu La Bible largement accessible. Comme 
dans les jours d’Ezra et de Néhémie, un réveil spirituel a débuté, et beaucoup de chrétiens ont 
commencé à revenir aux origines bibliques de leur foi. 

De nos jours, ils sont des centaines de millions de véritables chrétiens autour du monde connus sous
différents noms, beaucoup aiment Israël et le peuple juif, protestants, évangéliques, et bien d’autres.



Aujourd’hui nous voyons les croyants de nombreuses dénominations autour du monde retourner 
aux racines juives de leur foi. Nous témoignons aussi comment Israël a été rétabli grâce aux 
activités et au généreux soutien de chrétiens qui ont aidé à établir notre pays et poursuivent leur 
soutien à ce jour.

En fait, les juifs messianiques, ensemble avec l’aide généreuse des chrétiens ont fondé le premier 
hôpital en Israël, la première station radio en Israël, la première école pour filles, et beaucoup 
d’autres . Croyants Juifs comme Gentils, ont le privilège de suivre Jésus et faire ce que le peuple 
d’Israël a toujours été appelé à faire : être un royaume de prêtres et apporter Le Dieu d’Abraham, 
Isaac et Jacob à toutes nations autour du monde.

Aucun autre responsable spirituel dans l’histoire a amené autant de Gentils au Dieu d’Israël comme 
Jésus l’a fait. 

En tant que juifs messianiques, notre identité est divisée en deux. D’un côté, nous faisons toujours 
partie de notre peuple. Nous sommes le reste à propos duquel Paul a écrit. 

«Je dis donc : Dieu a-t-il rejeté son peuple ? Loin de là ! Car moi aussi je suis Israélite, de la 
postérité d'Abraham, de la tribu de Benjamin. Dieu n'a point rejeté son peuple, qu'il a connu 
d'avance. Ne savez-vous pas ce que l’Écriture rapporte d’Élie, comment il adresse à Dieu cette 
plainte contre Israël : Seigneur, ils ont tué tes prophètes, ils ont renversé tes autels; je suis resté moi 
seul, et ils cherchent à m'ôter la vie ? Mais quelle réponse Dieu lui fait-il ? Je me suis réservé sept 
mille hommes, qui n'ont point fléchi le genou devant Baal. De même aussi dans le temps présent il 
y a un reste, selon l'élection de la grâce. Or, si c'est par grâce, ce n'est plus par les œuvres; autrement
la grâce n'est plus une grâce. Et si c'est par les œuvres, ce n'est plus une grâce; autrement l’œuvre 
n'est plus une œuvre.» Romains 11:1-6

De l’autre côté, nous sommes sœurs et frères avec tous les Gentils qui croient dans Le Messie. Ils 
sont ceux qui ont décidé de joindre la véritable foi juive de La Bible, pas l’inverse – nous n’avons 
pas « rejoint » la chrétienté. 

Nous n’avons pas besoin d’être en accord avec les rabbins afin d’être juifs, tout comme les juifs 
laïcs n’ont pas à aller à la synagogue pour rester juifs. De même, nous n’avons pas à être d’accord 
avec tout dans notre pays afin de rester des citoyens aimants et fidèles. Chaque personne désire se 
sentir aimée, acceptée, considérée, et valorisée par la société dans laquelle ils vivent. 

Mais en tant que juifs messianiques, notre valeur n’est pas basée sur ce que les autres pensent de 
nous mais sur ce que Dieu pense de nous. Nous ne pouvons pas laisser notre véritable identité être 
basée sur notre ethnicité, notre culture, ou nos visions politiques. Notre identité est spirituelle et est 
trouvée dans Le Messie, au ciel : 

«Mais notre cité à nous est dans les cieux, d'où nous attendons aussi comme Sauveur le Seigneur 
Jésus-Christ, qui transformera le corps de notre humiliation, en le rendant semblable au corps de sa 
gloire, par le pouvoir qu'il a de s'assujettir toutes choses.» Philippiens 3:20-21

L’un de nos appels en tant que croyants en Israël est d’être une lumière pour notre peuple et nous 
« tenir sur la brèche » (dans l’entre-deux) en leur nom. 

«Frères, le vœu de mon cœur et ma prière à Dieu pour eux, c'est qu'ils soient sauvés.» Romains 10:1



Donc, tandis que nous sommes juifs biologiquement, spirituellement, notre judéité est manifestée 
dans notre foi en Jésus Le Messie Juif. Toutefois, notre famille spirituelle inclus tous les croyants en
Jésus Le Messie et leur arrière-plan ethnique ou génétique n’importe vraiment pas. 

Spirituellement, quand un croyant se tient devant Dieu, cela n’importe pas réellement si il est juif ou
pas. Culturellement, c’est un sujet de choix personnel. Je sais que ce n’est pas facile. Être un juif 
messianique signifie que vous êtes une minorité dans la minorité et parfois vous êtes considéré 
comme un ennemi par le peuple que vous aimez.

C’est une identité qui apporte la persécution aussi bien d’en dehors que de la maison, et vous avez 
souvent à payer un lourd tribut. Mais tout cela s’assombrit à la lumière du privilège que nous avons 
de représenter Le Messie au peuple qu’Il aime profondément. 

Je suis Eitan, et je suis un juif messianique !


